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Dans lé potager de la
'LitéatreCanadienne

"Une, Fille <le la Nouvelle France"

(suite)

j 'ai comnmencé IL vous parler, l a se-
inaine derniîère, d'un petit livre qui a eu
le tort (l'être "*traduItit de l'anglais par'
une Fille. <le l'Empire" que je soupçonne
d'avoir une idée tout à fait originale de,
la langue française.

Elle a. un style si bizarre, notre Fille
<le l'Emnpire, (que je crois faire oeuvr'e
uîtile en signalant "qtuelques éclîam-
tillons dle Éon art" aux amnatetuts <le
curiiosit.

'rTout d'abord, faisons remarquer qui'el-
le fait tut tîstige oit ne peuit plus fréque'nt
decs mnajuscules, usage quti petit s'expli-
quer par la passion que tomîtc bonne
Fille <le l'Emîpire dtoi t avoir pour les
grnde<s choses. - Qu'on lie soit clone

, pasq trop surpris de lire: - Le conseil
Souîveri'n - uit Intenîdant - la Colonie
- le F.ort Clîamnbly - le Coureur (le
Bois - lun Seignieur - une Seignieurie -
mut nir - -la Telluire Scigiteuriale -

le Tollahlawk eil main, etc. 1\Iais, too
mauch of a good thing i.s good foi- no thingi,
et notre savante traductrice l'ai bient
compris puisqu'elle écrit q~uelque p)art
"le nouveau *îoîl' et ailleturs "les
français" bien qu'on puisse 'lire cii
cer'tainîs end<roits "la dlominationt fr-aî-
çaise". Aux "ursulinmes" et aux "jésui-
tes" elle refuse imnpitoyaublemnit l'lion-
lieuîr (le la majuscule, ce <lui ne la gênera
pas, cependant, <'écrire "Prêtre").

Uîe atître dei ses bizarreries est d'écrire
sinon ci <dcuix nmots (si itou) et parce que
eti utn seul ... quandl ce n'est pas cn
trois (par ce que).

Mais on peut ne voirlà qu'une simple
fantaisie dc typographie. Aussi con-
v'ient-il <le signaler des mnod.ifications pltus
graves apportées à la langue de Magde-
laine de erclères, comnme, par exenmple:
Gaieté - le rois - traffie - la tenctre
(les ,Seigneuries, etc.

La grammaire, elle aussi, a Subi atix
ilims <le notre( savantte traductrice, <les
amnéliorationîs quelque peu 'compliquées
comme on pourra s'eni rendre -omopte par
les exenmples qui Suivenit:

''tTiu nombare imuportanîts d'officiers; -
un aide fut accordlée - leur parenits -
leurl chltaiips- - (le-, officiers qui était
obligés <le - le principal artère cie coin-
inluilication - provision coupé, séché et
renttré tu fort -féodalité imtposé -
dilmes ilivité-s -habitants isolées -
terres conîfisqué,, - il était certains qîne
- La Cliesiîaye, 1ljîentign1y et Bot-
clilerville fuîrentt inve-stie - le î)éîîoiîibre
- 1<es premiers cinqî années - de
grandces horizons - le iluoulin et le four
baîtls - droits banacl$ - la Comipagntie
t-cs Cents Associée. .. et collnhiei <l'atx-

tres encore! . ._

Et. voici quielques autres tournures (le
phrase assez extraordinaires:

"Sorel et. Chialiblv dérivent leuîrs
noîtîs de - Leuirs appels frappaient <le
sourdes oreilles - Critique irial placés -

ini8es c part (put apart) pour d'autres
officiers - les trtavaux de fouiller la
terre - une bande <le terre avec devait-,
titre sur le St. Laurent - une sélection.
<les Mémoires de Saint-Siîlnn no m-
lire d'entre eîtx joindront cette armée-
ce fut assez pour qu'ils clévýersdrebt - il
conîtribua un. portrait - il offrit une
apolouie pour son intrusion, etc., etc. .

Mais quelques 'citations pluas longues
pourront dlonner. une meilleur idée (tu
style de la traductrice:

."Les vieilles gens se livraient 'aux
commérages tout un participant Al la
bonne CHERE offerte par le seigneutr."

Ailleursz

"Dans les petites Seigpeiirics, la
chîambre principale. de. Manîoir, ser'vait
ordinairement cie tribunal. Laprisoil,

s'ly. cn avait une, devait, êtredasu
endroit sec 4ur le 'premiier' Plancher
(first . floor!). Lemisérable* accusé était
exposé à demneurer 'dans son -vil*cachot
pour une période, assez longue, puisque
souvent le set mioyen'de faixé agir le
Seigneur Était d'en appeler à Québeç."!

Espérons que Québec ne, se montrait
pas trop sévère -dans les peines infligées
atu Seigneur!

Et enîcore:

"Mais plus tard ce fut source de dis-
pute qui devint éventuellemnilt une (les
causes qui conîtribuîèrent Il l'abolition dle
la, Tenure Seigneuriale .............
Bientôt la division et la subdivision
devint uîne nécessité.... Chaque tenut-
te devenait uit simtple lambeau (le terre,
se pr'olongeanit peut-être pour des inil-
liers dans l'intérieur sans profit et pres-
que inutile -pour la cultureo. Consé-
quemimeit, lès habitants isolées vinrentl
à garnir les rivages pour (les milles, leur
donnant la ressemblance <l'un long
village éparpillé."

Que pensez-vous maintenant de cette
peinture (le la jeunesse québecquoise:

"Les jeunes deuloiselles dle Québee
étaient dans le ravissement et C'était A
qui l'emnporteraient dans l'art die se
parer. Ma-is ci! grande p;artie c'était
peine, perdu, parceque toutes ces belles
parures n'ajotutaient rien aux charimels
personnîels (les filles (le la Nouvelle
Franîce. La jetune canadienne était sout-
pie et (le jolie taille. L'extravagance de
leurs toilettes (de la Canadienne) n'en
dissimulaient (l'extravagance) pas lebon
goût.... *......Elles étaient totîJour«
bien .ehaussM8."

.Enfin, quel Québecquois ne se pâme-
rait.pas d'9émiotion à la lecture (le Cette
scène (lit dear old Quebcc:

"M\onitanit la garde au chateau où,
rangée pouir la parade sur la grande
betterie, <les soldats disciplinés, bronzés
par le Woeil de Turquiie contribuaient à
esquisser une scène lýttorcsquc vraiment
réjouissaîîte pour le sen'timnt populaire"?

Le soleil (le Turquie se p)romilenant sur
les raînparts! H-euretusemnent que la.
Turquie n'était pas alors l'alliée <le
l'Allemagne!

Le lecture (le la vie de Mlagdclaine de
lierehères et <le l'histoire de son époque
n fait, naître à. tmon esprit la réflèxiozi
suivante (lue je m'empresse (le contiiin-
nicîner à mies lecteurs: On fait quelque-
fois un tort àt nos écrivains canadiens-
français d'emnploycr <les anglicismes.
Sapristi! is onît <le qui tenir! La M\,ère-
Marie. (le l'Incarnation nie dlisait-elle
pas (nut (lire (le notre traductrice) qu'il
3, avait tut Canada dles "indlésirables''. .
Et ont veut la canoniser! Fronîtenîac
était-il moinîs coupable lorsqu'il écrivait,
en 1691 (toujours d'après la traducetrice):-
"Nous manquons non seulement d'ali-
nîcuts, liais aussi d'aitmnuînitiona!"..
Et c'est de la réponse (le cet, hloînîne
qu'eut, peur Phips, le "hardi envahis-
seur"!

Avant. <le reléguîer dans l'ombre la
Fille de. la N\ouvele-France je <lois, dire
quelles oîît été les raisons qui m'ont fait
attacher tant d'imîportance à l'étutde du
livr'e de M. Doughty.

-Tout d'abord, il mec faut avouer 'qu'il
al plus <le valeur qu'on serait peut-être
tenté de le croire par la critique que7je
viens d'en faire, car la reliure. en est très
élégante.

(Suite à. la troisiènme page)

Les plus beaux CHAPEAUX
le. de là saison, sont

les magnifiques

*CHAPEA uX'

AIL -DE

d?55 Rue Ste -Catherine'Est,

Nap. LeChasseur. ., Phone Est 6413

Fit -Rite Tailoring Limited
485, RUE STE-CATHERINE EST

A tout étudiant qui nous amènera un de ses amis pour l'achat d'un Paletot d'au-
tomne ou d'hiver, nous lui donnerons gratuitement un chapeau d'une valeur de
$2.50.

DIEPOT DE, JOURNAUX DE,
185à, Rue St-Denis. "Au Coin"

PHILI 1>

Tous les journaux, cartes de NoëlI ou autres,
cigares, cigarettes, tabac, revues, 1magazines

Achetez lit votre "Eschiolier" 'avant de prendre le tr.ini-,v1ayt le vendredi soir

Théatre Can .adien - Fra'nçais
ANGLE SAINT-ANDRE ET SAINTE-cATHERINE

SEMAlNE DU il DECEMBRE

"',LA FILLE DU TAMBOUR-MAJOR>.
Opéra comique en A actes. Musique d'Ambroise Thoma,

BRUNAU &MARTINEAU,
EST 453. EST 697

126., SAINT-DENIS» TADACONISTES. CSUIR
Assortiment comple 1t-de clgiire,. cigreates.- pipes Bé.fltel de Ville et sainte.Catherine

tabcsCostumes à louer Pour, bals maisques, mascarades.et .aas soirés, etc., aussi un Choix de. Perruques et
PAPETERIE. CRAYONS. ENCRE, ETC postiches

Hôtel BouVillon
21-est, Sainte-Catherine

Café de luxe le plus modern e du cianada, cuisine
excellente, et service parfaIt

Visitez notre "Chalet Suisse* après la théâtre

0. Msrency.

MORENC Y Frères
D3orures et encadrements .

346-est, Sainte- Catherine.
.(Pris Berri)

IP ECIALITES: meubles d'art, miroirs, tables con-
sole,, paravents. MONTREAL

La Cie i1 & C'. BRUN ET,
PLOMBIERS

Fournisseurs de la "Maison des Etudiants".

223 Si-Laurent. TéL est 1835

FliOURRURES
* GROS ET DETAIL

Les lectrices de L."'Escholier" dont invi-
tées ii venir examiner nos magnifique mo-
dèles de fourrures.

Etudiants :Achetez vos' bérets chez

CHAS DESJAR.DiNS &. CI.E
130, RUE ST-DENIS.

Jeunesse libéral'e
Sous& la présidence de 11. Irlé.ée :Vu-

tria, la Jeunesse, libérale aura l'honneur
d'avoir, lIe 13 décembre, à l'édifice Dan.
durand, l'bon. Adélard Turgeon,,orateuir
im .peccabie et très; goût.

Leès éttudiafits sont spécialement inits

ROYAL STORE
266, rue Ste-Cat.herine Est

Seule place à Mlontréal où
l'on peut, se. procurer:-

LES RUBANS AUX COULEURS DE
TOUTES LES FACUL'rES

Achetez vos hérits et vos cravates
universitaires ici

10% D'ESCOMPTE AUX ETUDI[ANTS

Aux- croix
de guerre

328: EST STE-CA THERINE
Brillante itudiants> de Laval. vous Cte. des
Idiots si vous prenez vos repus ailleurs que
chez, AUIZEBT.,
Allez en rouie goOter à ses pâUlsserles et

se laces exquises, et vous confesserez
qu'on ne peut trouver mieux à Montréal.

La Vraâêie PLace
Pour vos chapeaux et casquettes. à prix moderée.

est l'angle des rue, Berri et Sainte-Catherine

Votre visiteiest sollicitée.

ESTLE DEVOIR
ETLE JOURNAL PRÉFÉRÉ DES

ÉTUDlANTS ET DE LEURS AMIS
parce qu'il p ublie, les meilleurs
articelU&es s tPolitiques,
comme aussi toutes les nouvelles

Lé* DEVOIR., peut dtre lu par tous
les. c4eMbres-dc Votre Famille.
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